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Les mathématiques seraient-elles une fiction utile plutôt qu’un corpus de 

vérités établies ? Hartry Field développe deux analyses pour défendre cette  

hypothèse : 

(a) « Vrai selon les mathématiques pures » a le même sens que « vrai 

selon la fiction ». Nous n’avons pas plus de raisons de croire littéralement 

que 2+2=4 que nous n’avons de raisons de croire littéralement qu’Oliver 

Twist est orphelin. C’est, très brièvement exprimée, et dans ce contexte 

particulier, la position appellée « fictionnaliste » en philosophie des 

mathématiques. 

(b) Les mathématiques appliquées sont conservatives : elles nous facilitent 

la tâche en nous permettant d’aboutir à des conclusions dans nos théories de 

la nature (par exemple en physique) plus rapidement et de manière plus 

élégante que si nous refusions d’y recourir. Nous n’avons pas pour autant de 

raisons de penser que les entités mathématiques (nombres, fonctions) 

postulées par les théories mathématiques existent objectivement, 

indépendamment de notre activité mathématicienne. Elles sont utiles, mais 

pas en principe indispensables.  

La première analyse conduit Field à conclure que la connaissance 

mathématique est purement logique et implique des notions modales comme 

la nécessité et la possibilité. La deuxième fait appel à la notion de 



conséquence sémantique, impliquant la notion de vérité dans un modèle. 

Malgré les difficultés propres à ces deux analyses et la disparité de 

traitement entre mathématiques pures et mathématiques appliquées qui met 

en péril l’unité de son programme nominaliste, Field propose un véritable 

projet philosophique auquel les partisans du naturalisme épistémologique ou 

d’autres formes contemporaines d’antiréalisme ont toutes les raisons de 

s’intéresser.  
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